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Cours théorique 
et pratique 

de connaissance 
de l'enfant 

L'EDUCATEUR 

A l'école maternelle de Haybes (Ardenn es) 

Nous ne connœissons 71.as l'en fant. · Nous ne le conncdssons vas sensiblemenl 
mieua; qu'il ·y a cinqtianbe ans. Il swffit, 1JOtlr s'en, co11vai:ncre, de mesurer les 
erreurs vermanentes et siowvent très graves que commetlenl varenls .et êclucci­
teurs, même el surtout clans les miz.ieux cultivés. 

Il ·est incontestable que, devant certains comvortements complexes d.e /,'en­
fant., nous restons inclécis et inquiels comme clevant un 71roblè7ne dont 1wus 
ne trouverions mtcim senibl.ant de solulion. Nous ne 71arve-1wns pas à déceler 
les ra'isons 11'i les cheminements des z1ensées el dies acles que nous vowclrions 
influence1· ou co1·riger. 

Nous restons devant l'en fant comme devant une machine m y stérieuse que 
nous admirons quand èUe fonclionn.e n1onnalcnient mais que 1W:U•s ne savons 
ni ŒSsagir lorsqu'elle va tro71 vite, n·i orienter à gauche · Ott à droite se lon les 
besoins, ni fai1·e repartir lorsqu'elle s'arrête inop'iné711ent et qu'elle s'obstine 
à ne 71lus clémarrer. B·ienheure·ux encore lorsqu'elle ne se 11oet pas à b.oude1', 
à cracher, à se erabrer ou à éclateir. Il n e 1wtts reste parfois com·me r1ûtim.e. ,re:y_ 
source que de · taper dessus pour essayer cB'en attetndre les fore.es ex71losives, 
de 71lace1· devant ses roues des r>0nclin~ monstres qtt'e lle ne pottr1·a surmonter, 
Ott die l'encadrer sol.idement 7101w qtt'elle ne fasse aucun mal .. 

Il n'est vas encore venu le mécanicien qui. squra soulever le capot, /oticher 
u?Je manette, o·uvr'ir un robinet d'air ou lâcher la vidange rle façon à t[r.er de 
la machine un maxi11v1tm d'efficience. 

Pourtant, dira-t-on, de gros efforts •onl élé faits depuis le dé but d·u siècle : -
·des livr.es éminents lie vrn fesseu.r s et cle chercheurs spéci,ali.sés ont vu le jou1· ; 
des revues varai.ssent nombreuses qui abordent 11l·1ts ou ?no'ins Umidement les 
sujets bnllants. Des théories nouveUes sont lancées. 

Nous n' au.rions garcl.e de sous-estimer . cet effort généreux, mœis nm1.s sommes 
obligés cle constat.er que le résultat pratique en est varacloxalement faib le et que, 
clans la z)>rlltique tous ce-uœ qui ont vour 11vtssio_n à'e vivre au contact des enfants 
- parents et élltÙcateuTs - restent extra011dinairement clésar·més en face des pro­
bl.èmes vitaux qui Leur sont posés. 

NotLS aurons peut-être, chemin faisant, à critiquer tels ou telles théori~s, tels 
Ott tels livres. Nous aborclons aujourd'hui une amvre 71lus directe·ment construc­
tive et vrat.ique.- Nous avons écrit un livre : Essai de Psychologie sensible appli­
quée à l'éducation. _Ce livre prétend ap71orler aux éducateurs une aide effective, 
dont l'imz1ortance et la pl()rtée ont été prouvées par l'aZJplication qui en a été 
faite dans bien cles cas vour la solution des 71roblèmes psyclùOlogiques et pédfl.­
gogiques et qui a serv•i de base à l'élabo1·ation e.t /.çi mise au point de tec hniques 
qu·i ont déjà radicalement influencé le c01n71ortement de dizaines de milliers 
d'éducateurs ·et de parents. 

Le livre est certainement un des rarres ouvrages de psychologie à la 'vortée 
vér-itable des non pro fessionne ls. Il n'est pas encore assez simple pui.squ'il re bute 
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--encore des éducateurs pourtant cwrieux d'êlrre initiés et qui hésiten t à aborder la 
· .lecture de pages ·effectivement trop serrées et trop concentrées . 

Nous faisons aujourd'hui un nouvel effort. Quelques-uns des principes essen­
tiels de psychologie , les bases du c01nportement q·ue nous croyons avoir mises en 

·valeur avec efficacité, sont si simvles qu'on hésite parfois à les vrendre en consi­
dération. Tout comme ces remèdes naturels qu'on déd,aigne parce que la soi­

-disant science rnédicale 1wus assomme de ses découvertes aux formules et aux 
noms prétentieux , administrées par tout wn appareH offici:el contre lequel il est 

_parfois dangere?J..x de se d.resser. 
Peu importent les oppositions et les dédaims. Nos camarades jugeront sur 

_pièces . 

PRINCIPE DE L' EXPÉRIENCE TATONNÉE 
~ase de tout comportement, qu'il soit de l'animal, de l'enfant 

ou de l'adulte 

L'être vivant est enfermé dans un pa rc 
·.étroit sur lequel débouchent quatre ou­
vertures semblables : A, B, C, D. L'indi­
vidu a besoin de sortir, sinon il meurt, 

.-et l 'être vivant tente tout en cas de me-

..na ce de mort. 
11 essaie d' entrer en A. La porte est 

fermée. Il r ebrousse chemin. Il essaie 
-d'entrer en C. Il s ' avance quelque peu 
mais arrive dans un impasse et rebrousse 

·.Chemin. Il essaie en B. Même m anœu­
vre. Puis en D. S~ aucun de ces essais 

:n e lui permet de sortir il recommencera 
--avec plus de fureur, en portant ses efforts 
vers l 'ouverture qui avait légèrement 

·.cédé et _qui avait été un semblant de 
.succès. 

Nous verrons plus tard ce que peut 
~ssayer l ' être ivant en cas d'échec total 
-de ses tentatives. 

3-./~r~--Y-t t . t 
Après un ou plµsieurs essais un pas­

;gage s 'ouvre. L'individu peut sorti.r . 
L'expérience a réussi. 
·. Repla cez l'individu dans le même parc, 
·~outes portes fermées. Ses tâtonnements 
:.se con.centreront très vite sur la porte B 
·qui a été une première réussite. Tout se 
passe coinme si le premier succès cons­
tituait un appel automatique qui limite 
.et orieRte les tâtonnements ultér.ieurs. 

Versez de l'eau en A dans un creux 
-du chemin. Vous voyez l'eau s 'allonger 
.comme en tâtonnant dans chacw1 des 
recoins B, C, D, E. Si elle ne trouve 
aucun point de fuite et si vous continuez 

à verser, l'eau s 'essaie dans toutes les 
directions, avançant un tout petit peu 
dès qu'un semblant de sucçès le pe;rmet. 

Nous verrons plus loin ce que fait 
l 'eau qui bat en vain les bords de la 
conque. 

Brrisquement, .!'!Jus l 'éffo~t . de l'eau, la. 
coaque cède en E. L'eau s'engage danii 
la brêche et cesse de battre . les p oints 
B, C, D. 

Versez à nouveau de l'eau dans la. 
conque. Elle s'écoulera automatiquement 
en E, sans tâtonner en B, C, D, parce-


